Mémorial
Les cœurs tremblent comme des palmes,

Pourtant c'est calme, seul le ronron,

Le bruit sourd des camions, dans la forêt,

Surchargés, remplissant les fossés.

Les corps tombent sans âmes,

Pourtant c'est toujours calme,

Seul le bruit sec des machettes,

Des cannibales, faisant la fête.

Le bruit des vagues couvre les cris,

Du haut des berges, on immerge,

Dans les puits, à la mer, dans les fleuves,

Sans procès, ni souci de preuves, on tue.

On emmure, on décapite et précipite,

On rafle et table rase on gaze.

Silence, on exécute des Mororiens,

Des noirs arabes, des juifs communs,

Des nez percés, d'humbles tribus,

Silence on creuse, silence on tue.

Un silence biblique, un silence sabbatique,

Sous le poids des versets politiques,

Inquisition, Sétif, Choa à Treblinka,
Génocides sans sommation, de Chatila au Rwanda.
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